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Eco-Schools students learn more about SDGs 

The sustainable development goals linked 
with the Seychelles’ Eco-Schools programme 

is the focus of a three-day training workshop 
organised by the Ministry of Education and 

Human Resource Development (MEHRD) in 
collaboration with the Indian Ocean 

Commission based in Mauritius.This first in-
depth workshop is being attended by Eco-

Schools students and teachers from five 
schools -- Glacis, Anse Etoile and Anse 

Royale primary and Beau Vallon and 
Plaisance secondary. 

The training workshop being held at the 
Seychelles Institute for Teacher Education 

(Site) was launched yesterday morning by 
the principal secretary for education, Dr Odile Decomarmond. The five 

schools were chosen to follow the training for being top in eco-sustainable 
projects. There are thirty-five registered eco-schools in Seychelles. 

The aim of the workshop is to provide the students and especially the 

teachers an in-depth knowledge of the United Nation’s 17 sustainable 

development goals (SDGs) and of its implementation for 2030, so that they 
could include the SDGs programme better in their eco-schools curricula.It 

will also serve as a platform to generate ideas, solutions or proposals to 
help in tackling the SDGs challenges and to put forward SDGs projects that 

could be funded by international partners if viable. 

The participants are being guided through all the 17 SDGs through a mix of 
activities consisting of video presentations, group work, discussions and 

evaluations.The workshop is being facilitated by Shane Emile, 
environmental education coordinator, MEHRD, and is being funded by the 

European Union through the Indian Ocean Commission. 

The 17 SDGs for 2030 are: end poverty, end hunger, ensure healthy lives, 

quality education, gender equality, sustainable management of water and 
sanitation, affordable modern energy, sustainable economic growth, 

resilient infrastructure and sustainable industrialisation and faster 
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innovation, reduce inequality, safe human settlement, sustainable 

consumption and production, combat climate change, sustainable use of 
oceans, seas and marine resources, sustainable use of terrestrial 

ecosystems, promote peaceful and inclusive societies and access to justice 

for all and to implement and to revitalise the global partnership for 
sustainable development. 

Present at the launch of the 

workshop were the principal 
secretary for environment 

Alain Decomarmond, the 
Indian Ocean Commission’s 

Island project representative 
Verginie Torrens, the eco-

schools students and their 

teachers. 

IOC representative Torrens is in charge of Education for Sustainable 
Development in the Indian Ocean region and has designed a sustainable 

guide book to help teachers with their SDGs work.  

Education PS Dr Decomarmond commended the participants for their 

presence from their school holidays and said it demonstrated their 
commitment to ensuring the moving ahead with the sustainable 

development goals programme so as to improve the environment and the 
educational system and to ensure sustainability in all that we do. 

“A lot of people talk about the progress that Seychelles has made; yes we 

have come a long way and we need to acknowledge that but we also need 
to take stock. Where are we? What are the things that we have done right? 

How do we ensure we maintain the things that we have done right? Are we 
regressing in some of those elements? Please let us take stock and let us 

not allow ourselves to regress further,” she said, noting that we have to find 

ways and means to address the SDGs issues to ensure that we can move 
forward with pride. 

With Seychelles fully committed to the SDGs programme, PS Decomarmond 

acknowledged that the Ministry of Education is also onboard in all its 
endeavours with creation of all the very active Eco-Schools and is now 

reviewing its curricula and is integrating the SDGs in the curricula right from 
early childhood so that everybody can be sensitised on the SDGs. 

She thanked the Indian Ocean Commission for its presence and thanked 
the European Union for funding the workshop. 

The training workshop will end tomorrow.  
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Énergies renouvelables : les Comores bénéficient de quatre projets 
auprès de la Coi 

 
Faisant partie des dix-sept autres 

projets de la Commission de l’Océan 
indien sur les énergies renouvelables, 

les projets que vont bénéficier les 
Comores n’ont qu’un seul objectif : 

garantir une stabilité énergétique en 
préservant l’environnement. 

Le vice-président chargé de l’Energie, 
Djaffar Ahmed Saïd, a procédé hier, 

jeudi 16 août à l’hôtel Retaj en fin 
d’après-midi, au lancement officiel des 

projets financés en Union des Comores dans le cadre du programme de la 
Coi appelé «énergies renouvelables». Effectué en présence du secrétaire 

général de la Coi, Hamada Mmadi Bolero, le lancement de ces projets 
financés à hauteur de 2 millions d’euros, soit 984 million de francs 

comoriens, marque le début d’une étape pour le développement des 
énergies renouvelables dans le pays. Ces quatre projets lancés hier après-

midi entrent dans la politique de lutte contre le réchauffement climatique. 

Il s’agit d’un projet de création d’une filière de production de cuiseurs 

économes en bois énergies, à mettre en place cinquante unités de 
distillation à Mwali et à Ndzuani. Et les deux autres sont axés sur 

l’amélioration des conditions de vie de 6700 ménages en mettant en valeur 
la production d’énergie à partir de sources renouvelables la mise en place 

d’une microcentrale électrogène à partir du biogaz avec des déchets 
organiques. 

Selon le représentant du Bureau de l’Union Européenne aux Comores, 

Thierry Rivol, le lancement de ces quatre projets arrive à point nommé, 

dans la mesure où le pays venait juste d’organiser ses premières assises 
sur l’énergie. Dans son intervention, le représentant de l’Ue affirmera la 

disponibilité de son institution à soutenir les stratégies nationales que cela 
soit dans l’énergie ou d’autres domaines. 

«Ces nouveaux projets sont à ses yeux un moyen qui permettra à l’Union 

des Comores de lutter contre la précarité énergétique, devenue une priorité 
pour le gouvernement. «Ils vont favoriser l’utilisation des énergies bleues 
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http://fr.africatime.com/comores/articles/energies-renouvelables-les-comores-beneficient-de-quatre-projets-aupres-de-la-coi  

http://fr.africatime.com/comores/articles/energies-renouvelables-les-comores-beneficient-de-quatre-projets-aupres-de-la-coi
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ainsi que d’autres sources d’énergies nos polluantes. L’Union Européenne, 

a toujours développé une stratégie régionale pour une efficacité dans la 
région indianocéanique. C’est pour cela qu’elle s’est engagée sur ces 

projets” devait-il rappeler.  

Énergie moins polluante  

Prenant la parole pour prononcer les mots de son institution, Hamada 

Mmadi Bolero a tout d’abord repris de manière laconique les paroles 
prononcées récemment par le ministre des Affaires étrangères Souef 

Mohamed El Amine selon lesquelles «la coopération c’est d’abord le 

partenariat» pour justifier l’appui incontournable de l’Union Européenne en 
faveur du développement durable dans la région de l’indianocéanie. 

Selon l’ancien premier ministre comorien, ces quatre projets dédiés aux 

Comores parmi les dix-sept autres destinés aux autres îles ont pour objectif 
de doter la région d’une dynamique sur la préservation des énergies 

renouvelables. Une démarche saluée par le vice-président chargé de 
l’économie. “À travers ces projets vous convenez avec moi que la Coi ne se 

contente pas de nous aider dans la fourniture de l’électricité énergétique. 
Elle nous accompagne à être au rendez-vous avec l’énergie moins polluante. 

Je note que grâce à ces initiatives nous pourrons réduire les disparités et 
les inégalités d’accès aux sources énergétiques” a-t-il lancé. Il en a appelé 

les partenaires internationaux qui aident le pays à alléger leurs procédures 
car la plupart du temps les habitants mettent des années avant de 

bénéficier des projets qui leur sont pourtant destinés.  

 

  

http://alwatwan.net/economie/energies-renouvelables-les-comores-bénéficient-de-quatre-projets-auprès-de-la-coi.html 

http://alwatwan.net/economie/energies-renouvelables-les-comores-bénéficient-de-quatre-projets-auprès-de-la-coi.html
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Energies renouvelables - 9 projets financés par la Coi et l'Ue 

« La Commission de l'océan 

Indien (Coi) est loin d'être 
un simple forum d'échanges 

et de discussions mais 

qu'elle est aussi, et  peut-
être  surtout, une 

organisation qui crée, qui 
bâtit et qui jette les bases 

du futur de notre région ». 
C'est par ces mots que 

Hamada Madi, secrétaire 
général de la Coi a entamé son discours à l'occasion du lancement des 

projets financés à Madagascar, dans le cadre de l'appel à propositions du 
programme « Ioc-Energies », à l'hôtel Colbert, hier. Une manière pour 

reconnaître la pertinence de l'initiative de  la Coi à travers son projet 
Energies, qui a choisi 9 projets ayant en partage la production d'électricité 

à partir de ressources renouvelables.  

Il s'agit ainsi de 9 projets de production d'électricité  à  partir  de 

ressources  renouvelables et d'efficacité énergétique, sélectionnés sur les 
17 retenus par le programme Energie, dans la région indianocéanique. Des 

projets financés par l'Union européenne (Ue) qui, selon le Sg de la Coi, sont 
d'une importance majeure pour Madagascar, dans la mesure où ils 

contribueront au développement social et économique du pays, en 
augmentant le taux de 15 % de la population qui ont accès à l'électricité. 

Ces 9 projets utilisant l'énergie solaire, l'hydraulique, la biomasse avec 
l'utilisation du jatropha, ou le biogaz en alternance au  bois, ont en partage 

de permettre à des zones rurales hors réseau, d'accéder à l'électricité et, 
de ce fait, de constituer des outils indispensables pour le développement. 

En effet, l'électrification de Madagascar est une priorité absolue, car avec 
ces outils, c'est tout un écosystème dont la population et les services de 

base, à savoir les écoles, les centres de santé, les mairies, et les agriculteurs 
et les entreprises, qui seront gagnants, et il y aura en aval le développement 

d'activités génératrices de revenus. Des projets en phase avec la 
conjoncture actuelle, car ils s'inscrivent dans l'esprit de la Conférence de 

Paris sur les changements climatiques (Cop21).  

À titre d'exemple, le Sg de la Coi a cité le projet d'énergie solaire 

photovoltaïque dans le village d'Ambakivao, Région du Menabe, initié par le 

COI et ses Projets 
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http://www.laverite.mg/economie/item/4364-energies-renouvelables-9-projets-financés-par-la-coi-et-l-ue.html


16 
Revue de presse du 17 au 25 aout 2017 de la COI produite par le centre de documentation 

 

projet Energies de la Coi, lequel a envoyé en Inde quatre villageoises pour 

suivre une formation de technicien solaire. À leur retour au pays, ces quatre 
femmes auront pour mission d'équiper en électricité  photovoltaïque les 50 

premiers ménages de ce village avec un objectif final de 200 

ménages,  mais également une maison communautaire, un atelier de 
maintenance et de réparations. Il a par ailleurs rappelé que la Coi et l'Ue 

cofinancent 17 projets de production d'énergies issues de 
ressources  renouvelables  pour un montant global de 4,6  millions d'euros 

dont bénéficient d'autres pays, à savoir l'île Maurice et les Comores.  

Rivo S. 
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COI : Neuf projets de production d’énergie lancés

 
Suite à un appel à proposition 

lancé par la Commission de l’Océan 

Indien à travers le programme 

Energies financé par l’Union 

européenne, neuf projets sur les 

dix-sept projets mis en œuvre en 

Indianocéanie ont obtenu un 

financement. Il s’agit notamment 

des projets d’énergie à partir de 

l’exploitation des ressources 

renouvelables, comme l’énergie 

solaire, l’hydraulique, la biomasse 

et le jatropha, et ce, au profit des 

communautés dans le milieu rural 

afin de contribuer au 

développement économique et 

social local. Ces projets ont été 

présentés à l’hôtel Colbert hier. Force est de reconnaitre que le taux de 

l’électrification rurale reste encore très faible à Madagascar. L’objectif de la 

mise en œuvre de ces nouveaux projets vise ainsi à développer les capacités 

locales de production d’énergie propre, faciliter l’accès des populations à 

ces sources d’énergie et à promouvoir le développement d’activités 

génératrices de revenus. Cela permettra également de développer des 

équipements tels que les établissements scolaires, les centres de santé tout 

en soutenant l’agriculture et les entrepreneurs ruraux. Parmi ces neuf 

projets, on peut citer, entre autres, la production d’électricité par le biais de 

l’utilisation de l’huile de jatropha pour faire fonctionner les groupes. 
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http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2017/08/23/coi-neuf-projets-de-production-denergie-lances/ 

http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2017/08/23/coi-neuf-projets-de-production-denergie-lances/
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Programme énergie COI – Soutien aux communautés rurales 

Neuf projets sont financés par 
la Commission de l’océan 

indien et l’Union européenne. 
Tous exploitent les ressources 

renouvelables. 

Hardiesse. La précarité 
énergétique faisant état de 4,7% 

de taux d’accès à de la population 
rurale à l’électricité a conduit des 

porteurs de projets à contribuer à 

l’amélioration de la situation. Les 
objectifs et plans d’action respectifs des neuf porteurs de projets présentés, 

hier à l’hôtel Colbert, justifient cette détermination. Les neuf projets sur les 
dix-sept retenus sont financés à hauteur de 4, 6 millions d’euros par la 

Commission de l’océan indien (COI) en partenariat avec l’Union européenne 
(UE). « Ceci prouve que la COI est dynamique dans l’impulsion de la bataille 

pour la lumière des communautés vulnérables de ses pays membres », 
souligne Hamada Madi Boléro, Secrétaire général de la COI, à la cérémonie 

de lancement des projets financés dans le cadre de l’appel à proposition du 
Programme COI –Énergie à Madagascar. 

Un dynamisme confirmé par le ministère de l’Eau, de l’énergie et des 
hydrocarbures en mettant en exergue que le lancement de ces projets fait 

partie de la mise en œuvre de la nouvelle politique de l’Energie (NPE) 
adoptée en 2015. « La NPE est axée sur trois secteurs pour répondre aux 

défis d’électrification des communautés rurales, périurbaines et urbaines, à 
savoir l’exploitation de la biomasse, l’électricité et les hydrocarbures », 

explique le représentant du ministre de l’Eau, de l’énergie et des 
hydrocarbures. 

Les neuf projets des associations, pouvoirs publics et opérateurs privés des 

régions Alaotra Mangoro, Menabe, Diana, Itasy, Atsimo Andrefana et 

Analamanga, développent l’exploitation des énergies renouvelables. 

Potentiels 

Cirad et ses partenaires ont effectué des recherches sur la transformation 
du Jatropha en huile et tourteaux pour produire de l’électricité et servir de 

combustibles aux ménages de Tsihombe et d’Ambovombe dans l’Androy. 

FemSolar de WWF appuie des femmes entrepreneurs pour la maintenance 
des photovoltaïques et l’exploitation de l’énergie solaire à Ambakivao dans 

COI et ses Projets 
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http://www.lexpressmada.com/blog/actualites/programme-energie-coi-soutien-aux-communautes-rurales/ 

http://www.lexpressmada.com/blog/actualites/programme-energie-coi-soutien-aux-communautes-rurales/
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le Menabe. ADER lancera des unités de production d’électricité à Beforona 

Ampasimbe jusqu’à Antsampanana. Une ONG dans le Diana, Etc aetera a 
choisi d’appuyer des ménages dans les alternatives de bois de chauffe. 

Patmad a déjà lancé une centrale hydraulique à Sarobarotra Itasy. JiroMeva 

opère à Moramanga dans l’Alaotra Mangoro. Jirove fait louer des lampes 
solaires et Baobab+ de Microcred accorde des facilités de paiement pour 

l’octroi de kits énergétiques. 

Le représentant de l’Union européenne a souligné, par ailleurs, les enjeux 
de la transition énergétique dans le programme Énergies renouvelables et 

mise en œuvre de l’efficacité énergétique de l’Union européenne. Lutte 
contre le changement climatique et surtout contre la pauvreté. 

Mirana Ihariliva 
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http://www.memento.fr/article_23-08-2017-la-commission-de-l-ocean-indien-lance-le-programme-regional-d-efficacite-energetique
http://www.temoignages.re/politique/co-developpement/la-commission-de-l-ocean-indien-lance-le-programme-regional-d-efficacite-energetique,90455
https://www.clicanoo.re/Economie/Article/2017/08/23/La-Commission-de-locean-Indien-lance-le-Programme-regional-defficacite
http://www.lemauricien.com/article/indiaoceanie-efficacite-energetique-programme-regional-lance-madagascar


22 
Revue de presse du 17 au 25 aout 2017 de la COI produite par le centre de documentation 

 

 

 

 

 
Rajaonarimampianina – Hamada : Les élections étaient au menu 

 
Madagascar veut renforcer les liens de coopération avec les organismes 

internationaux. L’entretien du Chef de l’Etat Hery Rajaonarimampianina 

avec Hamada Madi Bolero, SG de la COI au palais d’Etat d’Iavoloha va dans 
ce sens. L’entretien du Président Hery Rajaonarimampianina avec Hamada 

Madi Bolero, Secrétaire Général de la Commission de l’Océan Indien (COI) 
avait abordé la politique. En effet, la question d’organisation des élections 

a été évoquée par les deux personnalités, au palais d’Etat d’Iavoloha 
lorsque ce patron de la COI a été reçu par le Numéro Un malgache, hier 

après-midi. «Les deux personnalités ont discuté des prochaines élections 
présidentielles à Madagascar, de manière à ce que celles-ci soient libres et 

démocratiques, avec la participation de tous les citoyens», précise le 
communiqué de la Présidence de la République relatif à cette rencontre. La 

COI a d’ailleurs été l’un des acteurs clés du processus de résolution de la 
crise de 2009 à 2013, aux côtés des instances internationales, telles que la 

SADC, l’Union Africaine, l’OIF et les Nations Unies.  

Un partenaire du développement de l’énergie à Madagascar «Une 

rencontre habituelle».  

Telles ont été les propos de Hamada Madi Boléro à sa sortie du Palais. Il a 
beaucoup mis l’accent sur les projets régionaux dont Madagascar bénéficie, 

à l’instar des 7 projets de production d’énergie renouvelable à Madagascar. 
«Nos discussions ont porté sur l’Energie, dont plusieurs points concernent 

l’assistance de Madagascar en termes d’électrification du pays. Sept (07) 

des 17 projets de production d’énergie à partir de sources renouvelables 
sont retenus pour Madagascar. Ces projets bénéficient d’une subvention de 

la COI à travers son programme ENERGIES, financé par l’Union 
européenne», a-t-il témoigné. L’énergie solaire et hydraulique, la biomasse 

à travers l’utilisation d’une ressource locale, le jatropha, ou encore le biogaz 
en alternative au bois sont, entre autres, les projets qui seront réalisés. 

Plusieurs Régions de Madagascar bénéficieront de ces projets, à savoir 
Alaotra-Mangoro, Analamanga, Bongolava, Menabe, Melaky, DIANA, Itasy 

et Vakinankaratra. 

COI et ses Projets 
Energies Renouvelables 

24 août 2017 

http://fr.africatime.com/madagascar/articles/rajaonarimampianina-hamada-les-elections-etaient-au-menu 

http://matv.mg/rajaonarimampianina-hamada-les-elections-etaient-au-menu/ 

http://fr.africatime.com/madagascar/articles/rajaonarimampianina-hamada-les-elections-etaient-au-menu
http://matv.mg/rajaonarimampianina-hamada-les-elections-etaient-au-menu/
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COI et ses Projets 
Energies Renouvelables 

24 août 2017 

http://www.lagazettedescomores.com/index.php?id=1721 

http://www.lagazettedescomores.com/index.php?id=1721
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Marc A. 

DESTINATION SURPRISE – Aire protégée de Loky Manambato : Un 
taux d’endémicité de la biodiversité à 84% 

 

Parmi ses espèces faunistiques 

phares, on peut citer entre autres, 
le lémurien à couronne dorée 

connu sous le nom scientifique 
« propithecus stattersalli ». 

 Le complexe de « Loky Manambato » 
étalé sur une superficie de plus de 

70 000 ha constitue une nouvelle aire 
protégée créée dans la partie nord-est 

de Madagascar, soit dans la région de 
SAVA. Cette aire protégée recèle une 

biodiversité exceptionnelle avec un 
taux d’endémicité atteignant les 84%. 

Elle est délimitée par les fleuves de 
Loky et de Manambato. Parmi ses 

espèces faunistiques phares, on peut citer entre autres, le lémurien à 

couronne dorée connu sous le nom scientifique « propithecus stattersalli ». 
Mais en tout, ces sites dispos de dix espèces de lémuriens diurnes et 

nocturnes dont trois espèces sont endémiques. On y trouve également le 
plus grand scorpion à Madagascar ainsi que 127 espèces d’oiseaux, dont 44 

espèces issues du lac Sahaka, 75 espèces de reptiles et 36 espèces 
d’amphibiens dont deux espèces de tortues marines. Il y aussi le fosa ou 

« Cryptoproctaferox », le plus grand carnivore de la Grande Ile. 

En danger critique. Parlant des espèces floristiques, l’aire protégée est 
spécifique par la présence de différents types de formations végétales allant 

d’humides à sèches dans une superficie réduite. On y recense 1.773 espèces 

de plantes dont une cinquantaine d’espèces ont été découvertes 
récemment. Il s’agit entre autres, du baobab de Perrier endémique appelé 

« Adansoniaperrieri ».  Par contre, on a détecté trois espèces végétales 
endémiques classées en danger critique selon la catégorie de la liste rouge 

de l’IUCN, à savoir « l’Aspidostemontrichandra » ou l’arbre de 8,5m de 
hauteur du massif de Binara, le « Dalbergia gautieri » ou une liane arbustif 

du massif de Bonbakora et d’Antsahabe et le  « Combretumnusbaumei » ou 
une liane connue uniquement d’Antsaharengy. 

Centres d’Intérêts 
Biodiversité 

23 août 2017 

http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2017/08/23/-surprise-aire-protegee-de-loky-manambato-un-taux-dendemicite-

de-la-biodiversite-a-84/ 
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Centre de formation. Notons que cette aire protégée de « Loky 

Manambato » est accessible depuis Daraina, à 53km de Vohémar. 
L’ensemble de la zone est gérée par l’association Fanamby. Celle-ci propose 

ainsi des guides pour accompagner les touristes aussi bien nationaux 

qu’étrangers à visiter le parc. Cinq tentes aménagées avec des sanitaires 
privées y ont été mises en place afin de les héberger dans la nuit. Les 

touristes auront également l’occasion de côtoyer la population locale située 
dans cette zone un peu reculée. Il faut savoir également que l’association 

Fanamby a pour principale mission de préserver les ressources naturelles 
en impliquant les communautés de base, dans tout processus de gestion 

durable. En juillet 2017, elle a inauguré un centre de formation et 
d’information sur la pêche pour le village d’Ambavarano dans la Nouvelle 

Aire Protégée de « Loky Manambato ». Ce qui a permis aux pêcheurs locaux 
de vendre à un meilleur prix leurs produits sur le marché de Diégo. Cela les 

incitera en même temps à mieux respecter l’environnement. 

Sites éco touristiques. Par ailleurs, l’une des premières attractions de la 

commune de Daraina est le massif forestier de Binara étant donné la 
richesse de sa biodiversité. Les potentialités  éco touristiques du massif sont 

diversifiées. À titre d’illustration, on peut découvrir le paysage, la faune 
comme les lémuriens, les oiseaux, les reptiles et les mammifères ainsi que 

la cascade sacrée d’Antsahabe Est. Le trekking y est également 
recommandé. La visite du site éco touristique de Binara peut être également 

associée avec celle de la chute d’eau de Manambato dénommée 
Ambalamarenina. La rivière est idéale pour des descentes en canoë, et la 

vision des rochers combinée avec le bruit des chutes est spectaculaire. Le 
troisième site éco touristique est la forêt sèche de Bekaraoka. Le potentiel 

touristique de la zone est énorme. Cependant, son développement 
rencontre un problème d’accès au niveau de la zone, du fait du mauvais 

état de la piste. 

Navalona R. 

  

http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2017/08/23/destination-surprise-aire-protegee-de-loky-manambato-un-taux-dendemicite-de-la-biodiversite-a-84/#10709018
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Centres d’Intérêts 
Coopération 

19 août 2017 

http://www.lagazettedescomores.com/index.php?id=1703  
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Environnement – De belles forêts de mangrove menacées 

Madagascar conserve de 

belles forêts de mangrove, 
selon le rapport des 

recherches effectuées par 
trois chercheurs japonais. 

Madagascar devrait préserver 
cette authenticité. 

Un bon point pour Mada-gascar. 
Trois chercheurs japonais ont été 

stupéfiés par les forêts de 
mangrove de la Grande Ile, après avoir effectué des recherches sur les côtes 

Ouest et Nord. «Vos forêts de mangrove sont de bonnes qualités par rapport 
à ce que nous avons vu dans d’autres pays», a souligné Atsushi Nakashima, 

professeur à l’université de Wakayama au Japon. C’était à l’ambassade du 
Japon à Ivandry, hier, lors de la présentation du fruit des recherches de 

cette délégation japonaise à Morondava, à Nosy Be et à Antsiranana, depuis 
le 14 août. 

En dix ans d’études sur les forêts de mangrove, à l’échelle mondiale, ils 
avouent n’avoir jamais vu d’aussi grands et larges palétuviers. «À 

Morondava, leurs hauteurs atteignent les 9 mètres. C’est unique au monde. 
Par ailleurs, vos forêts de mangrove sont encore vierges et bien protégées 

», enchaîne le professeur. 

D’autres recherches ont, toutefois, mis en exergue les menaces qui planent 
sur cette niche écologique, particulièrement, sur les côtes Ouest. Les bois 

de mangroves près des grandes villes de Mahajanga, Morondava et Toliara 
seraient sous la pression de forte exploitation, vu les besoins grandissants 

en bois dans ces villes. Les surfaces des mangroves auraient, également, 

baissé de 10% en 40 ans. 

Menaces 

Ces chercheurs sont conscients de ces menaces. «Certaines personnes 
coupent les arbres pour en faire du charbon. D’autres sont persuadées de 

l’importance de leur protection, suite à la dégradation de l’écologie marine. 

Si toute la population opte pour cette résolution, Madagascar aura la plus 
belle forêt de mangrove, au niveau mondial », indique Ken Yoshikawa, 

professeur à l’université d’Okayama. 

Centres d’Intérêts 
Environnement 

22 août 2017 

http://www.lexpressmada.com/blog/actualites/environnement-de%e2%80%88belles%e2%80%88forets%e2%80%88de%e2%80%88mangrove%e2%80%88menacees/ 

http://www.lexpressmada.com/blog/actualites/environnement-de%e2%80%88belles%e2%80%88forets%e2%80%88de%e2%80%88mangrove%e2%80%88menacees/
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Ces chercheurs de souligner que les forêts de mangrove préservent 

l’écologie marine, en étant un lieu de reproduction, de croissance ou encore 
d’habitation pour certains animaux aquatiques. Elles protègent aussi la côte 

de l’agression due aux catastrophes naturelles, le cyclone, les fortes houles. 

« La population devrait être sensibilisée sur l’importance des mangroves. 

Cela devrait être appris à l’école », recommande Ryuichi Tachibana, 
professeur adjoint à l’université agricole de Tokyo. 

Les résultats de ces recherches seront bénéfiques pour le long terme, en 

termes d’identification de résolution, a souligné Ichiro Ogasawara, 

ambassadeur du Japon à Madagascar. Il a rappelé la disparition des 
mangroves à Mahajanga, il y a une vingtaine d’années et dont les 

conséquences ont été tangibles pour la pêche dans cette Ville des fleurs. 

Miangaly Ralitera 
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Environnement : seulement 4 % du territoire est protégé 

 
Alors que l’objectif est de 17 % et que 

nos voisins réunionnais affichent plus 
de 75 %, seulement 4 % de la 

superficie du territoire mauricien est 
classé zone protégée. Un plan a été 

dressé par le ministère de l’Agro-
industrie pour atteindre les 25 % d’ici 

2026. Selon la Convention sur la 

diversité biologique (CDB) adoptée en 
1992, 17 % de la superficie du pays doit être une zone protégée en 2020. 

Or, actuellement, la totalité des zones protégées du territoire mauricien 
représente à peine les 4 %. Ce qui est loin de suffire, surtout quand on 

considère que pour une île, les 17 % recommandés sont amplement 
insuffisants. Nos voisins de La Réunion comptent plus de 75 % de leur 

territoire. C’est ce qu’indique un document définissant la stratégie 
d’expansion des zones protégées à Maurice jusqu’en 2026. 

Le document réalisé par le ministère de l’Agro-industrie dresse une 

comparaison peu flatteuse avec les autres pays comparables de la région : 

76,3 % de la superficie de l’île de La Réunion sont protégées, les Seychelles 
affichent 42,1 %, les Comores 10,2 % et Madagascar 4,9 %. La stratégie 

d’expansion des zones protégées vise à réduire ce déficit. 

Les 4 % de zones protégées actuelles, assure le rapport de l’Agro-industrie 
«falls far short of protecting key ecological assets». Ces zones incluent les 

parcs nationaux (gorges de Rivière-Noire, celui de Bras-d’Eau) ou les îles 
éparses comme l’île d’Ambre, les réserves naturelles autour du Corps-de-

Garde et du Pouce, ou les îlots tels que l’île Plate, Ilot Gabriel, le Coin de 
Mire, etc. Il faut y ajouter également les sites Ramsar comme le Bird 

Estuary de Terre Rouge et le parc marin de Blue Bay. Au total, cela 

représente 8 325 hectares. 

Le plan de l’Agro-industrie consiste à consolider la conservation de ces 4 % 
avant de les étendre à d’autres qui ont déjà un statut de zone plus ou moins 

protégé. Si le site du Morne, classé patrimoine mondial, était inclus, les 
réserves autour des montagnes, celles autour des rivières, des forêts sur 

les terres de l’État et les pas géométriques qui n’ont pas été développés 
dans la liste des zones protégées, les 4 % se transformeraient en 16 %, un 

chiffre très proche des 17 % visés par le CDB. 

Centres d’Intérêts 
Environnement 

23 août 2017 

http://defimedia.info/environnement-seulement-4-du-territoire-est-protege 

http://defimedia.info/environnement-seulement-4-du-territoire-est-protege
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Toutefois, l’idée est d’aller au-delà de ce minimum à cause de la fragilité de 

notre écosystème. L’expansion de la région autour des zones déjà protégées 
y ajouterait 4 529 hectares, ce qui représenterait une hausse de 2,4 % et 

ferait passer le total à 18 %. Une expansion additionnelle de 17 231 

hectares y ajouterait 9,2 % pour porter ce total à 25,2 %. 

Selon ce document, il est impératif d’atteindre ces objectifs, car déjà, « 
there are clear indications that development is starting to occur in the areas 

previously regarded as environmentally sensitive ». 
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Données semestrielles : les recettes touristiques en hausse de 7,8 % 

            

Les revenus pour 

l’industrie du tourisme 
pour les six premiers mois 

de l’année ont enregistré 
une croissance de 7,8 % 

comparé à la première 

moitié de 2016. Ces 
recettes ont atteint Rs 

29,32 milliards, selon la 
Banque de Maurice dans 

son bulletin pour le mois 
de juillet. Pour cette 

même période, 625 859 visiteurs ont foulé le sol mauricien (+6,7 %). 

En se basant sur ces chiffres, on arrive à des dépenses de Rs 46 847 par 
touriste. La somme est en hausse de quelque Rs 490 par rapport à celle 

obtenue durant les six premiers mois de l’année précédente. Rappelons que 

ces recettes ont été générées dans un environnement volatile au niveau des 
devises, notamment dans le cas de la livre sterling. Ces revenus bruts 

compilés par la banque centrale tiennent compte des relevés des banques 
commerciales de même que ceux des bureaux de change. 

Pour 2017, les arrivées touristiques sont estimées à 1,35 million alors que 

les recettes devraient atteindre Rs 58 milliards. On aura un meilleur aperçu 
ce jeudi 24 août, avec la publication des données officielles semestrielles 

par Statistics Mauritius. 

 

 

Centres d’Intérêts 
Tourisme 

22 août 2017 

http://defimedia.info/donnees-semestrielles-les-recettes-touristiques-en-hausse-de-78 


